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01.  LOCALISATION

1.1- Coordonnées:
33° 34'-33° 29'N - 05° 05W

Altitude :1680/1500 m

1.2- Références des cartes :
1/100.000 - el hajeb
1.3- Province administrative :
Ifrane
1.4- Centre administratif proche :Ifrane

1.5- District forestier :
Zerrouka
1.6- Région biogéographique :
n°12 - MOYEN - ATLAS Central
02.  SUPERFICIE et LIMITES

2.1- Superficie proposée :
600-800 ha.
2.2- Limites proposées :
Tout le cours d'eau depuis les environs de la source Termilat, en amont d'Ifrane, jusqu'à la Zaouia de Sidi Abdesslam, avec ses affluents, ses rives et ses bas versants immédiats.
03.  STATUT ACTUEL

3.1- Système foncier :
Domaine public

3.2- Usages :
Tourisme surtout. - Aménagements piscicoles (pêche sportive).
04.  BIOCLIMATS et MILIEU PHYSIQUE

4.1- Caractéristiques bioclimatiques :
Mésoméditerranéen humide à hiver froid.

4.2- Caractéristiques physiques :

Le cours d'eau, large de 10 à 50m, présente une morphologie très originale avec souvent de nombreuses ramifications, des chutes, des sources latérales, des replats où l'écoulement est très lent, auxquels s'ajoutent actuellement de nombreux plans d'eau. Sa principale source a fait l'objet d'un captage pour l'alimentation d'Ifrane en eau; ce qui a fortement réduit son débit superficiel, au point où elle s'est asséchée pendant certaines années sèches.

La ripisylve, dense et haute, occupant toute la vallée, assure un ombrage et une certaine fraîcheur aux eaux. Le fond du cours d'eau est constitué de matériaux fins, meubles ou consolidés travertineux, mais des galets peuvent se voir par endroit, alors que la végétation aquatique et subaquatique couvre plus de 50% du lit de l'oued.

05.  QUALITES BIOECOLOGIQUES

5.1- Flore et végétation :


C'est probablement le site où existe la plus belle formation de frêne (Fraxinus angustifolia) du Maroc. C'est aussi l'un des cours d'eau marocains où la végétation est la plus variée; dans un relevé effectué au mois de juin, une trentaine d'espèces ont pu être récoltées, mais aucune d'elles n'a de valeur biogéographique; on ne peut toutefois prétendre que la liste obtenue est exhaustive : Agrostis stolonifera, Capsella bursa-pastoris, Centaurea sp., Chara sp., Cyperus longus, Epilobium parviflorum, Festuca sp., Eleocharis palustris, Hypericum caprifolium, Juncus maritimus, Medicago sp., Mantisalca salmantica, Mentha pulegium, Myriophyllum sp., Nasturtium officinale, Persicaria lapathifolia, Plantago sp., Populus alba, Populus nigra, Potamogeton sp., Ranumculus sp. (gpe aquatilis), Ribes uva-crispa, Rubus ulmifolius, Salix alba, Scirpus holoschoenus, Sorbus torminalis, Trifolium parviflorum, Trifolium sp., Typha angustifolia, Verbena officinalis, Veronica anagallis-aquatica.

5.2- Faune et population animales :


Vu la diversité des habitats aquatiques, les peuplements d'invertébrés furent très variés (probablement la meilleure diversité dans les cours d'eau du Moyen Atlas) avant les aménagements qu'a subis la vallée, avec au moins 70 espèces d'après des prospections fragmentaires. Plusieurs espèces sont endémiques marocaines (tels que les Trichoptères Agapetus dolichopterus et A. dakkii) ou rares dans le Moyen Atlas (Schizopelex festiva, Setodes argentipunctellus, Protonemura talboti, P. algirica...). Cette faune a été en grande partie détruite en conséquence des actions humaines (surtout la transformation des biotopes); mais les quelques zones encore en eau donnent un certain espoir de récupération de cette diversité.

Plusieurs espèces de Vertébrés rares ou localisées au Maroc ont été signalées de ce cours d'eau : la Loutre, la Truite fario, le Goujon, l'écrevisse à pieds rouges, la Cistude, le Natrix natrix, en plus du Crapaud commun, du Cincle et de la Bergeronnette des ruisseaux.

Le plan d'eau artificiel d'Ifrane a permis l'installation (en nicheurs) du Foulque à crête et du Grèbe castagneux, ainsi que d'une colonie de Héron garde-boeuf (environ 1000 individus). Soumis à un dérangement permanent, il abrite en hivernage moins de 200 oiseaux, surtout du colvert et quelques dizaines de souchets et de foulques (macroule et à crête), en plus de quelques chipeaux et morillons, pour ne citer que les espèces intéressantes.

5.3- Ecosystèmes et milieux :


Cours d'eau frais de zone forestière de montagne; sources fraîches, cascades, ripisylve, plans d'eau artificiels  - biodiversité élevée.
06.  CAPACITES LOGISTIQUES et OPERATIONNELLES

6.1- Infrastructures et équipements :
Accès facile à tout le cours d'eau et à tout moment de l'année : la S309 et le chemin tertiaire 3330 longent l'oued.

6.2- Ressources humaines :
2 postes forestiers (à Zerrouqa I & II), en plus du district.

6.3- Programme d'actions et suivi :
recensement oiseaux d'eau

6.4- Partenaires institutionnels :
Commune, Municipalité Ifrane, Province - ISR - GOMAC.

07.  ACQUIS SCIENTIFIQUES et TECHNIQUES

7.1- Travaux antérieurs et en cours:


- travaux de géologie et de géomorphologie.

- travaux de botanique concernant le bassin versant.

- recensements hivernaux d'oiseaux d'eau réguliers dans les plans d'eau.

- prospections hydrobiologiques (en grande partie inédites), herpétologiques et ornithologiques (sur la région) par l'Institut Scientifique de Rabat.

7.2- Principales publications :


Bons 1969
Martin 1973

Giudi.& Dakki 1980
Thévenot 1978

08.  MODE DE GESTION ACTUEL

8.1- Usages et ressources :
Pêche et surtout le tourisme.

8.2- Systèmes d'exploitation :
pêche, eau d'irrigation et eau potable.

8.3- Systèmes de protection :
Seuls les plans d'eau sont surveillés en tant que réserves de pêche.

09.  DYSFONCTIONNEMENTS et MENACES

9.1- Les dysfonctionnements actuels :


L'afflux touristique vers le site est une source de pression inégalable sur l'écosystème aquatique, mais les aménagements qu'il a subis récemment ont grandement contribué à la détérioration de la qualité biologique de l'eau.

En effet, depuis les sources jusqu'à sa sortie de la région d'Ifrane, le réseau a été transformé en une série de bassins piscicoles ou touristiques qui perturbent considérablement le débit et la qualité physico-chimique des eaux. Si les principaux égouts de la ville ont été raisonnablement acheminés loin vers l'aval, pour préserver la qualité piscicole de l'oued, les touristes qui pique-niquent le long des secteurs non aménagés, constituent une source majeure d'impact sur tout l'oued; en effet, sur un parcours de 5 km seulement, nous avons pu compter un millier de voitures garées, soit quelque 3000 à 6000 personnes, soit environ 2-3 tonnes de matières polluantes (déchets corporels et ordures), sans compter le piétinement du sol et de la végétation, le lavage de la vaisselle et, parfois même, du linge  !!!!!.

Heureusement que quelques sources réalimentent et diluent cette pollution mais leurs eaux se trouvent rapidement polluées. La meilleure se trouve aux pieds de la "cascade" en amont du lieu dit "refuge"; son eau est retenue dans des bassins, à une centaine de mètres de leur lieu d'émergence.

En aval de ce "refuge", des cultures (maïs, pommes de terre, carottes, haricots) se font le long des berges alors que des seguias d'irrigation prennent place. Dans la région de la Zaouia, tout le cours d'eau sera dévié dans une seguia et son lit est à sec durant une longue période de l'année.

Cet assèchement fréquent des chenaux est probablement la cause de la mise à nu du système racinaire de la ripisylve.

Les constructions bétonnées, nombreuses le long de l'oued, ont beaucoup affecté le paysage naturel, surtout vers l'aval où d'anciens bassins sont abandonnés, alors que leurs ruines (auxquelles s'ajoute un dépotoir d'ordures) persistent dans le paysage.

9.2- Les menaces actuelles et prévisibles :


- Accroissement exagéré du tourisme anarchique.

- Assèchement fréquents et prolongés des parties sensibles de la zone humide.

- Dégradation de la biocénose aquatique et ripicole (y compris la ripisylve).

- Perte des valeurs touristiques du site.

10.  FAISABILITE - PROPOSITIONS

10.1- Les contraintes majeures :
Tourisme anarchique, avec surfréquentation etaménagements hydrauliques.

10.2- Les besoins immédiats :


- plan d'aménagement de l'ensemble du site pour que soit correctement canalisée et contrôlée l'activité humaine sur le site

- délimitation d'une zone de protection totale sur une partie du cours de l'oued

- Gardiennage sévère le long de l'oued.

- Interdiction totale de tout dépôt et de toute introduction de produits dans le milieu (installer de nombreuses poubelles) 

- Actions de sensibilisation.

10.3- Propositions pour une gestion appropriée :


Le triste sort auquel est arrivé l'oued Tizguite est désespérant quant à la récupération de la zone humide, mais nous pensons, malgré tout, que les qualités naturelles de ce site méritent les efforts qui seront nécessaires à sa réhabilitation et qui ne pourront s'inscrire que dans le cadre d'un plan de gestion intégrée du site vu les nombreuses implications d'ordres social et économique dont il est l'objet,;ce plan devra en particulier se pencher sur les aspects suivants:

- éviter tout accès anarchique à la zone humide, en particulier les pique-niques et le parking des véhicules;

- déterminer des quotas de fréquentation touristique avec barrière routière si nécessaire

- identifier un zonage du secteur avec zone de protection intégrale sur une partie de l'oued

- créer une aire artificielle d'attrait touristique en dehors de la rivière (mais assez proche pour permettre aux visiteurs l'accès à pieds à la rivière) et doter cette aire de toute l'infrastructure touristique nécessaire;

- organiser un circuit touristique écologique, guidé et commenté, avec paiement si nécessaire;

- créer un petit centre d'information écologique (en correspondance avec celui proposé dans le cadre du futur Parc naturel d'Ifrane);

- éviter tout rejet de déchets dans la zone humide;

- éviter tout prélèvement d'eau à l'amont de la zone non aménagée;

- éviter les aménagements qui perturbent le débit et laisser couler l'eau en permanence en aval de chaque plan d'eau;

- interdire les cultures le long de l'oued, en particulier en amont de la Zaouia;

- nettoyer la rivière des ruines et ordures.

H16.
Plan d’eau  ZERROUKA I 




Coordonnées :
33°33' N  05°05' W
Carte 1/100.000 :
El hajeb

Province : 
Ifrane

Région Biogéographique :
n°12- Moyen Atlas
LIMITES : le plan d'eau et une ceinture de 10-20 m.

CARACTéRISTIQUES PHYSIQUES

Petit plan d'eau piscicole artificiel vidangeable, peu profond. Il se trouve sur l'oued Zerrouka (ou Zrouka), principal affluent de l'oued Tizguite. La digue se trouve à environ 300m de la source, de telle sorte que les eaux de celle-ci s'y déversent directement. La retenue est limitée par un muret en béton, du moins sur la rive ouest.

Les eaux de la source sont également utilisées pour l'alimentation de la ville d'Ifrane en eau potable.

Bioclimat : Humide à hiver froid.

Qualités bioécologiques

La végétation est peu variée (une quinzaine d'espèces à large distribution géographique) et bien limitée dans l'espace, les bords du lac étant bétonnés et le faucardage est fréquent.

C'est un plan d'eau à truite, assez protégé, quelque peu intéressant pour les Oiseaux. Il abrite peu d'hivernants (moins de 400 oiseaux), le peuplement étant composé surtout de plongeurs : foulques macroules et à crête, grèbes castagneux, milouins, morillons et nyrocas, avec parfois des souchets et/ou des colverts. Parmi les nicheurs, la Foulque macroule (20-25 couples), la Foulque à crête (environ 10 couples) et le Grèbe castagneux (5-8 couples) sont les plus réguliers.

Dysfonctionnement / protection

- L'accès du public au lac étant interdit (sauf période de pêche) , les oiseaux y bénéficient d'une certaine tranquillité.

- Impact très faible: très peu de gens pique-niquent; mais la végétation du bord du lac est broutée par le bétail (vaches).

Propositions

Maintenir la protection des Oiseaux contre le dérangement en période de nidification (surtout en été où se reproduit la Foulque à crête), sachant qu'en été la pêche n'est en générale pas pratiquée (vidange du plan d'eau).
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